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(OVis-S tanîslds-Xavier~de-F^  ancèj  fils 
de  France,  oncle  du  Roi,  régent  du 
royaume.  A tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verroni  : Salüt. 

X 

Pénétrés  d’horreurs,  apprenant  que 
les  plus  criminels  des  b ommés  vien- 
nent de  mettre  le  comble  a leurâ 
nombreux  attentats,  par  le  plus  grand 


âes  forfaits;,  nous  avons  d'abord  “in- 
voqué le  ciel,  pour  obtenir  de  son 
assistance  de  surmonter  les  senti- 
înens  dune  douleur  profonde  , et 
les  mouvemens  de  notre  indig’nation  , 
afin  de  pouvoir  nous  livrer  a Taccom- 
plissement  des  devoirs  , qui , dans 
des  circonstances  aussi  graves,  sont 
les  premiers  dans  l'ordre  de  ceux 
i^ue  les  loix  immuables  de  la  monar-* 
cilié  française  nous  imposent. 

Notre  très -cher  et  très  - honoré 
frere  et  souverain  seigneur  ^ le  roi 
I.ouis  XVI du  nom,  mort  le  21  du 
piosent  mois  de  janvier,  sous  le 
fer  parricide  que  les  fécoces  usur- 
pateurs de  l'autorité  souveraine  en 
t rance  ont  porté  sur  son  aucruste 
.personne. 
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Nous  déclarons  que  le  dauphin  ; 
f jo»i«-GharIcs , néj  ie  yingt-sojptiènis 


f 
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four  du  mois  de  mars  1785,  est  ror^ 
de  France  et  de  Navarre,  sous  le  nom 
de  Louis  XYII,  et  que,  par  le  droit 
de  naissance,  ainsi  que  par  les  dis- 
positions des  loix  fondamentales  du. 
royaume , nous  sommes  et  serons 
récent  de  France  durant  la  minorité 

O 

du  roi  notre  neveu  et  seigneur* 

Investi,  en  cette  qualité , de  l’exer- 
cice des  droits  et  pouvoirs  de  la  sou- 
veraineté et  du  ministère  supérieur 
de  la  justice  royale , nous  ne  pre- 
nons la  charge  , ainsi  que  nous  en 
sommes  tenu  pour  l’acquit  de  nos  obli- 
gations et  devoirs  , a l’effet  de  nous 
employer , avec  l’aide  et  l’assistance 
des  bons  et  loyaux  français  de  tous 
les  ordres  du  royaume , et  des  puis- 
sances reconnues  des  souverains  alliés  ^ 
de  la  couronne  de  France* 

i®.  A U libémtioa  du  roi  jLouis? 
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XVII , notre  nevew  ; 2°.  de  la  reine 

Son  1XÎ.6F0  et  tLitriGc  cio  îa  prin»’ 

cesse  Marie-TLerese  sa  soeur ^ noire 
nièce, et  de  laprincesse  Elizabeth  ta 
tante  , notre  tres-chère  soeur , tous 
cietenus  sous  la  plus  dure  captivité  5 
par  les  chefs  des  factieux , et  simulr 
tanémeut  au  rétablissement  de  la  mo^ 
narchie  , sur  les.  bases  inaltérables 
tre  sa  constitution,  à lav>4;‘éformation, 
des  abus  introduits  dans  fe  régnne 
cîe  l’administration  publique,  au  ré- 
tablissement de  la  religion  de  nos 
pères,  dans  la  pureté  ds  son  culte  et 
de  la  discipline  canonique  , et  la  réin- 
tégtationties  français  de  tous  les  or- 

dies,  sous  1 exercice  des  droits  léni- 
, n • 

times  J et  dans  la  jouissance  dé  leurs. 

propriétés  enyaliies  et,  usurpées,  et 

la  sevère  et  exemplaire  punition  des 

crimes  au  rétablissement  de  l’auto-, 

rité  des  loix  et  de  la  paix,*  et  enfin 

a,  1 accomplissement  des  engagem^ns, 

ÇQlenixiels  que  npus  avons  prendre 
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conjoiatemeut  avec  notre  très -cher 
frère  Charles-Plnlippe  de  France 
comte  d’Artois , auxquels  se  sont  unis 
nos  tres-ch.ers  neveux»  petit-fils  do 
France,  Louis  - Antoine  , duo  d’An- 
goulême  » et  Charles-Ferdinand,  duc 
de  Berri , et  nos  cousins  princes  du 
sang  royal,  Louis-Joseph  de  Bour- 
bon^, prince  de  Condé  , Louis-Henrî- 
Joseph  de  Bourbon  , duc  de  Bour- 
bon ,et  Louis- Antoine-Henri  de  Bour- 
bon , duc  d’Enghien  ; par  nos  décla- 
rations adressées  au  feu  roi  notre 
frère,  le  ii  septembre  1791,  et 
autres  actes  émanés  de  nous.  Dé- 
claration de  nos  principes  , senti- 
mens  et  volontés,  dans  lesquels  actes 
nous  persistons  et  persisterons  in- 
variablcnient, 

Auxcjuelles  fins , mandons  et  or- 
donnons à tous  les  français  et  sujets 
du  roi , d’obéir  aux  commandemens 

qu’ils  reGevrontc  de  nous , de  par  le 
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roi,  et  au  commandement  de  notre 
très-cher  frère  Charles-Philippe  de 
France,  comte  d’Artois  , que  nous, 
avons  nommé  et  institué  lieutenant- 
genéral  du  royaume , lorsque  notre 
dzt  frere  et  lieutenant - général  or- 
donnera de  par  le  roi  et  le  régent, 
de  France,  ^ 


i 

Sera  notre  présente  déclaration  no- 
tihee  à qui  il  appartiendra , et  pu- 
bliée par  tous  les  olEciers  du  roi, 
Kiilitaire  ou  de  magistrature  , à qui 
nous  en  donnerons  commission  et 
charge,  pour  que  ladite  déclaration 
ait  toute  la  notoriété  qu’il  sera  pos- 
sible de  lui  donner  en  France  pré- 
sentement, et  ju'squ’à  ce  qu’elle  soit 
auressée  en  la  forme  ordinaire  aux 
cours  du  royaume , aussi-tot  qu’elles 
seront  ^lentrées  dans  l’exercice  de 
eurs  jurisdictions,  pour  y être  h'bti- 

oe  , pubhee  , enregistrée  et  exé-- 
cutee. 
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T)oîiné  a Hûni  eu  estphalie^  souS 
notre  seing  et  notre  scel  ordinaire  , 
dont  nons  faisons  usage  pour  lés  act  es 
de  souveraineté^  jusqu’à  ce  que  les 
sceaux  du  royaume  détruits  par  les 
factieux  ayent  été  rétablis , et  sous 
le  contre-seing  des  ministres  detat, 
les  maréchaux  de  Broglic  et  de  Cas^ 

tries.  Ce  28  janvier  1798,  et  du  règne 
du  roi  le  premier.  Signé  , Louis- 
Stanislas  - Xavier  , par  le  régent  de 
France  y le  maréchal  - duc  de  Broglie^ 
le  maréchal  de  Castries. 


Généreux  républicains  , nous  ne 
devons  craindre  nullement  ni  les 
menaces  du  soi-disant  regent  Louis— 

Stanislas-Xavier.ci-devantilLo/z^/fwr, 

ni  celles  de  Charles  - Philippe  son 
frère,  ci-devant  Comte  d Artois  y nous 
ivons  dé  notre  côté  les  droits  sacres 
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lie  la  nature  et  de  la  justice;  qu’ils 
apprennent  que  nous  avons  juré  la 
mort  de  tous  les  tyrans , et  que  nous 
allons  bientôt  les  combattre;  que  nous 
nous  montrerons  toujours  dignes  da' 
la  liberté  que  nous  avons  conquise. 
Cimentons-la  dé  notre  sang.  Nous 
connoissons  à peine  la  route  du  vé- 
ritable honneur  J ne  nous  en  écar- 
tons pas  avant  de  l’avoir  frayée  à 
nos  eiiians. 

Prouvons  que  tous  les  despotes  de 
la  terre  réunis  ne  peuvent  nous  faire 
reprendre  les  fers  que  nous  avons 
brises, et  que  dans  peu  tous  les  peuples 
suivront  notre  exemple. 
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Dè-l’inipniTierie  de  GUILHEMAT  , 


Serpente  , Nq.  23. 


